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ADMIREZ LA NATURE VENDÉENNE

SOCIAL

La passion
des autres
Agréés par le Département de la Vendée, 
les assistants maternels, assistants fami-
liaux et familles d’accueil pour personnes 
âgées consacrent leur temps au bien-être 
et à l’épanouissement des autres.
PAGE 15

AGRICULTURE

Savoureuses 
volailles
Rencontre avec des produc-
teurs de cailles et de pigeon-
neaux, mets fins et accessibles !
PAGE 4

FESTIVAL

Terre-Neuve revient !
Fort du grand succès de chacune des 
éditions du festival de Terre-Neuve, le 
Département de la Vendée propose 
une nouvelle fois ce rendez-vous ori-
ginal à Fontenay-le-Comte. Pour sa 
18e édition, six soirées théâtrales en 
plein-air du 18 au 25 juin.
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POLITIQUE

27 ans au service 
des Vendéens
Yves Auvinet, président du Conseil dé-
partemental de la Vendée, a annoncé 
qu’il ne se représentait pas aux élections 
départementales qui se dérouleront les 
20 et 27 juin 2021, en même temps que 
les élections régionales.
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http://vendee.fr
https://www.instagram.com/departement_vendee/
https://www.youtube.com/user/VENDEECG85/featured
https://twitter.com/depvendee
https://fr-fr.facebook.com/CDVendee/


2  VENDÉE ACTIVE
PATRIMOINE // L’ENTREPRISE SÈVREMONTAINE RESTAURE, RÉNOVE ET CONSOLIDE

UN BÂTI À PRÉSERVER
L’entreprise Benaiteau fête 100 ans de 
savoir-faire au service du patrimoine.

« En 1920, Benaiteau construisait 
des pavillons neufs », relate Cathy 
Barré, une des trois associés. En 
1980, la rénovation du vieux château 
de Châteaumur marque un tour­
nant. L’entreprise sèvremontaine 
se tourne alors vers la restauration 
du patrimoine ancien. Depuis, elle a 
restauré 95 châteaux et forteresses, 
241 édifices religieux, 53 logis et 
maisons de maître et plus de 700 

longères, corps de fermes et belles 
bâtisses.

Préserver le patrimoine

« Le Département est dans une dé-
marche de préservation du patrimoine 
local que l’on dit discret en Vendée », 
explique Laurent Baudin, respon­
sable des activités de Benaiteau res­
tauration et Bâti P, deux des marques 
de l’entreprise. Ce patrimoine peut 
être privé ou public, discret ou im­
posant. La cinquantaine de salariés 
maçonne, taille la pierre et consolide 
ce précieux bâti vendéen et au-delà.

Des chantiers parfois complexes

Parmi les ouvrages restaurés les plus 
emblématiques du département : la 
tour Mélusine de Vouvant, le vieux 

château du Puy du Fou, le moulin 
du Mont des Alouettes ou encore 
l’abbaye de Grammont. « Nous réno-
vons aussi des ouvrages d’art de types 
ponts ou écluses », souligne Laurent 
Baudin. En milieu maritime, à flanc 
de coteau, avec accès par hélicoptère 
ou par barge… Benaiteau assure des 
chantiers parfois très complexes.
Mais son plus gros chantier dans 
les années à venir concerne le re­
crutement et la formation de son 
personnel. Les trois associés ne le 
cachent pas, tous les projets dé­
pendent des ressources humaines 
de l’entreprise. « Créer et préserver 
notre savoir-faire, c’est l’avenir ! ».

En bref

Accord pour 
relancer la Vendée
Le 26 avril, la préfecture de la 
Vendée et le Conseil départe-
mental de la Vendée ont signé 
un accord pour favoriser la 
reprise durable de l’économie 
locale et notamment permettre 
de lancer rapidement des tra-
vaux de rénovation énergétique 
sur huit bâtiments départemen-
taux (6,4 M€ dont 3,4 M€ d’aide 
de l’État). Cet accord conforte 
les dispositifs de l’État et du 
Département pour soutenir les 
investissements des intercom-
munalités et communes de 
Vendée.

BRS TECHNOLOGIE
CONSOLIDE LE PATRIMOINE
La consolidation du patri-
moine est une activité souvent 
méconnue de l’entreprise 
Benaiteau. « Chez BRS Tech-
nologie, nous intervenons 
dans les domaines du sinistre, 
indique David Fisson, associé 
et responsable de l’activité. En 
Vendée, il y a une vraie problé-
matique liée à la sécheresse et 
aux sols qui se rétractent ». Des 
bâtiments nécessitent alors un 
renforcement des structures 
et une réparation des fissures.

À La Barre-de-Monts, le port du 
Pont-Neuf est composé de 99 esta-
cades qui servent d’appontements 
aux plaisanciers et professionnels 
du port (pêcheurs, ostréiculteurs…). 
Sa construction date de 1838 lors de 
l’aménagement de la route nationale 
entre Nantes et La Barre-de-Monts. 
Face aux signes de vieillissement 
des estacades, le Département de la 
Vendée les a reconstruites intégra
lement et à l’identique, en conservant 
l’emplacement et les dimensions 
initiales de chaque estacade. « Ces 
travaux mettent en valeur notre patri-
moine », explique le Département.

Wisee, la borne 
intelligente

La société SRDI, spéciali-
sée dans la collecte, le trai
tement et la distribution des 
cartouches d’encre, présente 
Wisee ! Cette borne de col-
lecte des cartouches d’encre 
usagées est dotée d’une 
intelligence artificielle qui lui 
permet de détecter le modèle 
et l’état des cartouches afin 
de savoir si elles peuvent être 
réutilisées. La borne estime 
ensuite la valeur pour la 
rétribuer en bons d’achat ou 
en don à une association. Ce 
dispositif innovant et unique au 
monde a demandé deux ans de 
recherches. Le dépôt de bre-
vet est en cours. Installée en 
grandes surfaces (la première 
est aux Sables-d’Olonne), elle 
vise l’intérêt économique et 
écologique de tous.

srdi.net

PATRIMOINE // DES ESTACADES NEUVES ET SÉCURISÉES SUR LE PORT DU PONT-NEUF

RECONSTRUIRE À L’IDENTIQUE

http://srdi.net
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ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES // L’ACTUEL PRÉSIDENT DU DÉPARTEMENT PREND UN NOUVEAU DÉPART

YVES AUVINET NE SE REPRÉSENTE PAS
Le Président du Conseil départemental, Yves Auvinet, a annoncé ne pas briguer 
un nouveau mandat aux élections départementales qui se tiendront les 20 et 27 juin.

Être pleinement intégré dans la na­
ture et dans l’environnement de 
Talmont-Saint-Hilaire, c’est un ob­
jectif majeur que le Conseil départe­
mental s’est fixé pour réaliser le futur 
collège de Talmont-Saint-Hilaire pré­
senté le 30 mars par Yves Auvinet. Il 
sera atteint en 2024 lorsque le nouvel 
établissement sortira de terre et ac­
cueillera ses premiers élèves.

Un bâtiment haute performance
énergétique

Ce nouveau collège sera le premier 
bâtiment départemental de nou­
velle génération : des bâtiments qui 
prennent en compte la performance 
énergétique (système de ventilation 
naturelle, récupération des eaux 
de pluie, panneaux photovol­
taïques…), l’empreinte 
carbone lors de la 

construction et leur intégration har­
monieuse dans l’environnement. 
Cette démarche s’inscrit dans le 
cadre du Plan Biodiversité Climat 
2020-2023 du Département. C’est 
le cabinet AER Architectes qui a été 
choisi pour mener à bien ce projet.

Un projet de 13 M€ financé
par le Département de la Vendée

Les travaux s’étaleront sur deux ans 
pour une mise en service dès la ren­
trée scolaire 2024. Le coût des tra­
vaux (13 M€) sera entièrement pris 
en charge par le Département de la 
Vendée. « Comme annoncé et comme 
prévu, nous tenons nos engagements de 
construire ce collège à Talmont-Saint-
Hilaire », précise le Département qui 
prévoit les premiers coups de pelle dès 
2022 et une livraison pour l’été 2024.

Le futur collège de Talmont-Saint-
Hilaire s’étendra sur 6 000 m2 et pour­
ra accueillir entre 450 et 550 élèves 
dès la rentrée 2024.

Des verdissements dans les collèges

Par ailleurs, le Département engage 
sur l’ensemble des collèges vendéens 
des actions de verdissement dans le 
cadre du Plan Biodiversité et Climat 
2020-2023.

... avec une ossature bois…... avec une ossature bois…

 Le futur collège  Le futur collège 
 sera construit dans un cadre naturel… sera construit dans un cadre naturel…

... et au cœur des ... et au cœur des 
équipements sportifs. équipements sportifs. 

2 ans, la durée 
des travaux

550 élèves, 
la capacité d’accueil

6 000 m2
 

la surface du collège

18 698 m2
 

de terrain en pleine nature

13 M€ de travaux

 en chiffres

Le 31 mars, Yves Auvinet, conseil­
ler départemental du canton 
de Chantonnay et président du 

Conseil départemental, a annoncé 
et expliqué son choix de ne pas bri­
guer un nouveau mandat à la tête de 
l’exécutif vendéen.

« Cette décision est le fruit d’une ré-
flexion que j’ai lentement mûrie au 
cours des derniers mois et des der-
nières semaines, réflexion où se sont 
entremêlés bilan d’un long investis-
sement politique, âge et aspirations 
personnelles. La politique est un en-

gagement noble mais elle exige une 
disponibilité de temps et d’esprit ainsi 
qu’une implication qu’il faut être prêt, 
en conscience, à lui consacrer.
Je reste bien évidemment au poste 
de président du Conseil départemen-
tal jusqu’au jour de l’installation de la 
nouvelle gouvernance.
Je m’emploierai à œuvrer comme je le 
fais depuis avril 2015, au service des 
Vendéennes et des Vendéens jusqu’à 
cette date ».

Engagé au service de la Vendée
depuis 1994

Yves Auvinet quittera ses fonc­
tions après 27 ans de vie politique 
au service de la Vendée et de ses 
habitants d’abord à La Ferrière 
dont il fut maire en 1994, puis à la 
tête de L’Association des maires 
de la Vendée. Depuis 2010, il a été 
conseiller général puis départemen­
tal avant de présider le Département 
depuis 2015.

DÉPARTEMENTALES 
ET RÉGIONALES 
les 20 et 27 juin
Les prochaines élections départementales 
et régionales auront lieu les dimanches 20 et 
27 juin. Lors de ce vote au suffrage universel 
direct à deux tours, les électeurs désignent 
les conseillères et conseillers départemen­
taux. Dans chacun des 17 cantons de la 
Vendée, un binôme paritaire, femme-homme 
sera donc élu. Ces femmes et hommes 
composeront l’Assemblée départementale qui 
siégera jusqu’en mars 2028 soit pour 
une durée de six ans. Les 34 conseil­
lers départementaux éliront le/
la président(e) du Conseil dé­
partemental le jeudi 1er juillet.

Retrouvez la liste et la carte 
des cantons de la Vendée sur 

vendee.fr

ÉDUCATION // DÈS 2024, L’ÉTABLISSEMENT SE FONDRA DANS LE CADRE NATUREL POUR ACCUEILLIR JUSQU’À 550 ÉLÈVES

COLLÈGE NOUVELLE GÉNÉRATION À TALMONT-SAINT-HILAIRE

http://vendee.fr
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AGRICULTURE // LES VIANDES MÉCONNUES DE PIGEONNEAU ET DE CAILLE

LES PRODUCTEURS EN ONT SOUS LE JABOT
Malmenés par la Covid, les producteurs de pigeonneaux
et de cailles se mobilisent face à la crise sanitaire.

La restauration arrêtée, qui pour 
consommer cailles et pigeon­
neaux ? Au nombre de 21 en 

Vendée, les éleveurs de pigeons 
souffrent du manque de leur principal 
débouché. Même situation pour les 
15 producteurs de cailles que compte 
le département. La production de 
l’EARL Saint-Joseph, à Apremont, a 
par exemple baissé de 20 % en 2020. 
« Nous comptons environ un lot et demi 
en moins dans l’année, sachant qu’un 
lot représente 24 000 cailles », rapporte 
Simon Maréchaux, responsable de 
l’exploitation familiale depuis huit ans.

Bocaux et vente directe

Pour Fabrice Gouraud, propriétaire 
des Pigeons du petit Lay à Sainte-
Cécile, pas question de casser ses 
œufs ou d’euthanasier ses pigeon­
neaux. « Ma fille a proposé des pigeon-

neaux prêts à cuir autour d’elle. En deux 
semaines, elle en a vendu 160 », s’en­
thousiasme l’éleveur installé depuis 
1988. Soutenu par l’abattoir Allard 
situé à Essarts-en-Bocage, une page 
Facebook est créée et l’aventure vente 
directe commence, d’abord en drive.
Au même moment, le hasard le met en 
relation avec La Fabric à boco, une pe­
tite conserverie artisanale qui se lance 
à Chantonnay. « Nous avons commen-
cé par mettre au point des terrines 
traditionnelles, rillettes et terrines aux 
choux. Aujourd’hui il y a le pigeonneau 
au cidre, le pigeonneau aux petits pois 
et le tajine de pigeonneau, » annonce 
Fabrice. Trente-trois magasins de 
proximité distribuent ses bocaux ain­
si que des magasins de producteurs. 
« Les plats cuisinés fonctionnent très 
bien. Je peux dire qu’il m’a sorti de l’or-
nière », remercie l’exploitant dont la 
production a baissé jusqu’à atteindre 
-85 % ces derniers mois.

L’exigence de la qualité

Simon Maréchaux, peut lui aussi 
compter sur la force du collectif pour 
rebondir. « Travailler avec un grou
pement comme Les Cailles Robin per-
met de répartir la production. Éleveurs, 
abattoir et groupement sont soli-
daires ». Pour garder la tête hors de 
l’eau, l’exploitant met les bouchées 
doubles pour préserver ses cailles 
de Challans. Une rigueur déjà exigée 
par ces petits animaux qui ne pèsent 
que 8 g à la naissance et gambadent 

sous volière à partir de 30 jours. « Le 
plein air est une obligation dans le ca-
hier des charges label, souligne Simon. 
Chaque lot est contrôlé. Cela garantit 
une qualité d’élevage et de produit au 
consommateur ».

RECETTE DE CHEF
AUX GOÛTS DES SAISONS

À SAINTE-CÉCILE
Pour 2 personnes
1 pigeonneau de 650 g à désosser.
Jus avec la carcasse : faire bien 
colorer les os avec 1 gousse d’ail, une 
carotte, la moitié d’un petit oignon, 
une branche de céleri, poireau, thym, 
une feuille de laurier et 4 à 5 grains de 
poivre.
Une fois bien coloré, flamber avec 
1 verre de porto et rajouter 2 verres 
d’eau. Faire réduire de moitié. Passer 
le jus à l’étamine (chinois).
Poêler les suprêmes 5 à 6 minutes et 
finir au four 5 à 6 minutes Sortir la 
poêle du four, retirer les suprêmes. 
Garder au chaud et déglacer la poêle 
avec le jus. Monter avec une noisette 
de beurre. Servir.
L’astuce ? Avant de napper, déposer 
une petite tranche de foie gras mi-
cuit. Accompagner le pigeonneau de 
pommes de terre grenailles et d’une 
purée de céleri à la gelée de groseilles.

 le chiffre
250 000 € ont été 
alloués par le Département de la 
Vendée aux éleveurs de canards 
à rôtir, pigeons, gibiers à plumes 
et à la viticulture en 2020. 
Ce secours d’urgence a été 
instauré suite à la crise sanitaire.

Recette de Cyril Lallemand : 
aux-gouts-des-saisons.fr

ROUTE // CONTOURNEMENT DE SAINT-MICHEL-MONT-MERCURE

LA ROCADE DU BOCAGE ALLÉGÉE

Le contournement de Saint-Michel-Mont-Mercure 
était particulièrement attendu. Le voilà ter-
miné. Après la section sud reliant le giratoire 
de l’Éperon et l’échangeur nord de Pouzauges 
(3,5 km), mise en service fin 2018, c’est mainte-
nant la section nord, entre le giratoire de l’Éperon 
et la déviation des Épesses (3,5 km) qui est ou-
verte. Ce tronçon prend la forme d’une route à 2 

voies d’une largeur de 7 mètres. Ainsi, le trafic sur 
la rocade du Bocage, reliant Fontenay-le-Comte et 
Les Herbiers, est fluidifié et sécurisé.
Fort de son plan Vendée Biodiversité et Climat, 
le Département va planter des haies bocagères 
le long du contournement. Une piste cyclable de 
plus d’un kilomètre a été aménagée du giratoire 
de l’Éperon jusqu’au carrefour du Boiziller.

En bref

PYT Audio et son 
côté remarquable
Située à Mortagne-sur-Sèvre, la 
société PYT Audio, spécialisée 
en acoustique, a été labélisée 
« Initiative remarquable ». 
Ce label récompense les 
entreprises à engagement 
sociétal et dynamique 
territoriale. Proposant des 
solutions produites en France, 
entièrement recyclées et 
recyclables, la jeune start-up 
a notamment mis au point un 
panneau acoustique amovible, 
décoratif, écologique et 
facilement installable. Il permet 
une meilleure gestion du bruit 
et génère moins de stress et de 
maladies.

pytaudio.com

Trouvez des produits de la filière avicole 
en Vendée : bit.ly/ProduitsAvicoles85

http://aux-gouts-des-saisons.fr/
http://pytaudio.com
http://bit.ly/ProduitsAvicoles85
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FLEURS ET PLANTES // UNE ANNÉE D’ADAPTATION POUR MAINTENIR L’ACTIVITÉ

L’ACHAT POUR SOI FLEURIT, L’ACTIVITÉ SURVIT
Florent Moreau, artisan-fleuriste à Saint-Laurent-sur-Sèvre 
et président de la Fédération française répond à nos 
questions.
Dans quelle situation se trouve l’ac-
tivité des artisans-fleuristes ?
Globalement, les fleuristes, notamment 
vendéens, s’en sortent plutôt bien. Sur 
une année lissée entre mars 2020 et 
mars 2021, la moyenne tourne autour 
de 10 % de perte d’activité. Une perte 
notamment liée à l’événementiel. 
L’activité est évidemment très en dents 
de scie et selon les typologies d’entre­
prises, l’impact est très différent d’un 
artisan à un autre.
Dans le cadre du troisième confi­
nement, sous l’action de la Fédération 
française des artisans fleuristes (FFAF) 
nous sommes reconnus comme es­
sentiels et les boutiques sont donc ou­
vertes. C’est très important pour main­
tenir le lien avec le client.

Quelles initiatives sont prises par 
les artisans-fleuristes pour mainte-
nir un niveau d’activité correct ?
Il y a plus de livraisons et plus de 
communication sur les réseaux so­
ciaux. Les fleuristes ont dû accélérer 
le virage du numérique. Malgré tout, 
nos produits sont visuels et la vente en 
magasin ne pourra pas être supplan­
tée à 100 % par le numérique.

Justement, les habitudes d’achats 
ont-elles changé ?
Depuis mai 2020, les Français sont 
très demandeurs de plantes et de 
fleurs. En règle générale, l’achat 
pour soi représente 10 % des ventes. 
Aujourd’hui nous sommes plutôt au­
tour de 20-25 %. Cela permet de doper 
un peu l’activité.

Pourquoi cet engouement ?
La fleur est, depuis toujours, un ca­
deau facile à faire. Aujourd’hui cet 
achat plaisir est encore possible et 
facilité. Les Français veulent décorer 

leurs intérieurs et s’y sentir bien. Un 
joli bouquet égaye la maison et plus 
largement le quotidien.

La Fête des mères a lieu le 30 mai. 
Que représente cet événement ?
Il s’agit de la plus grosse période d’ac­
tivité de l’année pour les fleuristes. 
Je n’ai aucun doute sur le fait que les 
Vendéens seront au rendez-vous.
Le végétal est essentiel, offrez des 
fleurs et offrez-vous des fleurs, c’est 
important et ça fait du bien. C’est 
aussi une manière de soutenir vos 
commerces de proximité.

GASTRONOMIE // À COËX, PAULINE CULTIVE SA PASSION COMESTIBLE

ELLE MET LES FLEURS DANS NOS ASSIETTES
Dans les 2 700 m2 de jardin de 
Pauline, les fleurs sont belles… et 
savoureuses ! « Elles sont une vraie 
source de vitamines », souligne la 
productrice de fleurs comestibles 
et fines herbes bio à Coëx.
Dans son paradis de verdure où l’ail 
des ours cohabite avec les prime-
vères au goût sucré, il faut veiller à 
ne pas fouler les fleurs qui poussent 
dans un espace naturel recréé. 
« Lors des visites ouvertes à tous, 
j’explique pourquoi nous laissons la 
nature s’épanouir, indique Pauline 
Dominicy qui a officiellement lancé 
son exploitation en 2019 après un 
grave accident de travail ».

Une quarantaine de plantes bio

Sous la serre aux conditions dignes 
des tropiques, on trouve de la bour-
rache, cette fleur violette dont on 
peut faire des beignets. La sauge 
ananas et le géranium rosa par
fument crêpes et entremets, la 
verveine citronnelle accompagne 
les poissons et les petites fleurs de 
thym révèlent leur goût puissant. 

Le secret de Pauline ? « Je n’arrose 
presque pas ».

« Plants » B pour pallier

Grâce à cette force de goût et 
d’odeur, elle ne cueille que l’essen-
tiel pour ses clients restaurateurs, 
pâtissiers ou encore fromagers. 
« C’est ça aussi la permaculture, ex-
plique cette passionnée de nature 
depuis toujours. Ici, nous recréons 

un milieu favorable aux insectes et 
nettoyons les terrains lorsque néces-
saire, sans détruire l’écosystème ».
Depuis un an, avec Julien Charrier, 
producteur à La Faute-sur-Mer, ils 
produisent plants de tomates et fines 
herbes vendus aux particuliers. Une 
cible différente « qui leur permet de 
sensibiliser et faire connaître » cette 
production atypique.

Pourquoi ne pas décorer vos Pourquoi ne pas décorer vos 
pâtisseries de pensées ?pâtisseries de pensées ?

lejardindepauline85.com

En bref
Des créateurs 
solidaires

C’est une première pour la 
Vendée. Une association de créa-
teurs et créatrices a vu le jour en 
janvier dernier et compte déjà 
90 adhérents ! Elle rassemble 
les créateurs de produits faits 
main, locaux et originaux dans 
le département. Sa vocation ? 
Permettre la mutualisation des 
savoirs, échanger et s’entraider, 
se faire connaître du grand pu-
blic avec des valeurs communes 
mais également travailler en 
collaboration avec des parte-
naires locaux. Découvrez leurs 
produits sur leur site annuaire 
internet et participez à l’écono-
mie locale en circuits courts.

createurs-vendee.fr

Puy du Fou
Émotions espagnoles

Du Bocage vendéen… à Tolède 
en Espagne. Le parc du Puy du 
Fou – Espagne est ouvert au 
public, au cœur de 30 hectares 
de nature. Les événements 
historiques et personnages lé-
gendaires espagnols y prennent 
vie dans quatre spectacles, 
quatre villages historiques et le 
spectacle nocturne Le rêve de 
Tolède qui retrace plus de 1 500 
ans d’histoire espagnole. Effets 
spéciaux, acrobaties, fauconne-
rie et décors audacieux font 
d’ores et déjà rêver le public. 
Prochaine étape de l’exporta-
tion : l’ouverture d’un parc en 
Chine.

puydufou.com/espana/fr

http://lejardindepauline85.com
http://createurs-vendee.fr
https://www.puydufou.com/espana/fr
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Lutter contre la crise et préparer l’avenir

Accompagnement financier des 
commerçants, artisans et profession­
nels du tourisme qui rencontrent des 
difficultés personnelles, des filières 
agricoles impactées par la fermeture 
des restaurants ; soutien (supplémen­
taire) au secteur caritatif ; fonds de re­
lance économique à destination des en­
treprises ; aide financière aux centres 
de vaccination ; ou bien encore fonds de 
soutien aux projets 2021 des territoires 
pour soutenir l’activité des entreprises : 
après y avoir consacré 20 millions d’eu­
ros en 2020, le Département maintient 
le cap en 2021 pour accompagner les 
Vendéens face à la crise.

Il prépare également la reprise afin 
de proposer notamment des anima­
tions et une programmation cultu­
relle à la hauteur des attentes des 
Vendéens et des vacanciers qui choi­
siront notre département comme des­
tination touristique. La culture est tout 
sauf un luxe et le tourisme est le pre­
mier secteur économique en Vendée. 

Parallèlement, nous préparons l’ave­
nir. Les premiers arbres ont été plan­
tés : au total, plus d’1 million le seront 
par le Département dans le cadre du 
plan Biodiversité Climat adopté en sep­
tembre dernier.
Cette action vertueuse (stockage du 
carbone, habitats naturels pour la 
petite faune, lutte contre le ruissel­
lement et l’érosion, qualité de l’eau…) 
est l’une des 62 prévues dans le cadre 
de ce plan triennal, premier d’une sé­
rie. 50 M€ seront consacrés d’ici 2023 
à des actions très concrètes : énergies 
nouvelles, sensibilisation, consomma­
tion locale, accompagnement des ex­
ploitations dans la transition, tourisme 
durable, augmentation des espaces 
protégés, préservation de l’eau et des 
milieux aquatiques, etc. La transition 
écologique, impératif vital pour la pla­
nète, est capitale pour la Vendée re­
connue pour sa qualité de vie : demain, 
attractivité et qualité de vie seront de 
plus en plus jugées à l’aune d’un envi­
ronnement préservé.

Le monde perdu des non-essentiels

Rappelez-vous ces soirées badines à 
danser, échanger, écouter, admirer, 
reprendre en chœur (sûrement) les 
airs que vous affectionnez, à visiter les 
musées, vous amuser des expositions, 
trinquer et partager un bon repas, 
chiner et s’enrichir. Tout ce qui fait que 
la France est pays de liberté dans la 
création et le partage.
Ce temps-là est celui d’un monde au­
jourd’hui perdu. Le chanteur HK le fre­
donne si bien avec sa chanson « Danser 
Encore » qui est devenue au fil des 
mois, l’hymne des oubliés, des mondes 
précaires.
Le rassemblement pour la Culture qui 
s’est organisé en mars dernier, à la 
salle du Manège à La Roche-sur-Yon, 
évoque le besoin d’ouverture des salles 
de spectacles et la protection des inter­
mittents. Depuis mars 2020, le monde 
de la Culture et du Spectacle se meurt. 
Et ce nouveau confinement accentue sa 
fragilité.
Il est nécessaire de revenir à l’accès à la 
Culture en France – et pas uniquement 

en numérique-. Avant même cet énième 
confinement, sa demande ciblait l’ouver­
ture adaptée, dans des règles sanitaires 
prédéfinies, des salles de spectacles, 
théâtres, cinémas, musées… la liste des 
lieux et des corps de métiers est longue.
Et derrière des métiers, il y a des 
familles de Vendéennes et de Vendéens, 
qui sont aujourd’hui plongées dans la 
précarité. Derrière ces métiers, c’est 
un standby. Une totale absence de 
perspective d’avenir.
Outre la Culture, il y a également tous 
ces commerces qui ne peuvent rouvrir. 
À l’image de ces photos de commer­
çants dénudés montrant une pan­
carte : « On aura fini par nous mettre 
VRAIMENT à poil ».

Nous enjoignons le Conseil départe­
mental, de venir à leur soutien, de les 
accompagner dans leurs décisions et 
appuyer auprès des instances compé­
tentes, auprès de Madame Bachelot mi­
nistre de la Culture.
Des perspectives d’avenir. Ouvrir demain.

TRIBUNES DES GROUPES DE L’ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE

 AU QUOTIDIEN

Elle a créé une marque de vêtements 
pour soulager l’endométriose. Rencontre.

Facebook : @yellow.licornes

Union pour la Majorité départementale Le Groupe des élus socialistes et républicains

Sabrina Poisbleau a le 
sourire. Pourtant elle 
souffre. Tout le temps. À 

Venansault, entourée de son 
mari et de ses deux filles, elle 

est en arrêt de travail de­
puis février. À cause 
d’une bataille qu’elle 
mène depuis longtemps. 
« L’endométriose est une 
maladie gynécologique 
provoquant des douleurs 
très vives mais elle est 

vicieuse car elle peut varier d’une 
femme à l’autre. Pour ma part, lors 
des pics les plus élevés, je ne peux 
plus marcher. » Peu connue, de plus 
en plus médiatisée, elle est étu­
diée depuis peu en médecine. « Les 
choses avancent et c’est tant mieux 
car il faut parler de la douleur et des 
effets collatéraux comme l’estime de 
soi qui dégringole. Je pense aussi à 
mes filles qui potentiellement peuvent 
être touchées ». Potentiellement car 
ce n’est pas forcément héréditaire. 

Une femme sur dix en France est 
touchée…

La guerre est déclarée

Éducatrice spécialisée, elle est ar­
rêtée depuis février. Pas du genre 
à baisser les armes, elle déclare 

la guerre à la maladie et crée sa 
propre marque de vêtements mi-
mars. « Mi-février, en ayant marre 
que les bouillottes me soulageant 
bougent sans cesse, j’ai un déclic ». 
Passionnée de couture (ses deux 
sœurs sont du métier), elle fonce 
dans son atelier et confectionne sa 
première ceinture bouillotte. De fil 
en aiguille naissent de ses doigts de 
fée jupes à bandeau souple « comme 
une jupe de grossesse », des sous-vê­
tements, pantalons… Elle poste des 
photos sur Facebook « en deux jours, 
avalanche de messages ». Son post a 
fait mouche. « Je n’en revenais pas ! » 
Soucieuse d’aider toutes celles at­
teintes d’endométriose, elle crée la 
marque. Du jaune car c’est la couleur 
« associée » à la maladie et des li­
cornes car ses amies la surnomment 
ainsi. Beauté et force à la fois.

Sabrina Poisbleau a des idées 
et du talent. Combinant les 
deux, elle met sur pied des 
vêtements qui soulagent. 
La jupe à bandeau permet 

de glisser discrètement une 
bouillotte côté ventre et/ou 

côté dos. La chaleur de la bouillotte 
permet en effet de soulager les douleurs 
intenses dans le ventre et souvent 

aussi dans les lombaires. Sur sa page 
Facebook, il est possible de passer 
commande, du sur-mesure car chacune 
a une morphologie différente.

Belles et élégantes

Les vêtements sont amples, sans 
élastique, avec donc possibilité 
d’intégrer sur certains habits des 
bouillottes. Et la cerise sur le gâteau, 
chaque vêtement créé par la Vendéenne 
apporte sa petite touche de féminité.

DU JAUNE ET DES LICORNES
MALADIE // SABRINA POISBLEAU SE BAT CONTRE L’ENDOMÉTRIOSE

LA MARQUE QUI SOULAGE
CONFORT ET BIEN-ÊTRE

https://www.facebook.com/yellow.licornes/


7 AU QUOTIDIEN
EMPLOI // LE DÉPARTEMENT DE LA VENDÉE RECRUTE DES SAISONNIERS DANS LES EHPAD

1 000 JOBS D’ÉTÉ, ET SI C’ÉTAIT POUR VOUS ?
La crise touche l’emploi saisonnier mais le secteur de l’aide 
à la personne recrute pour assurer ce service essentiel.

L’opération 1 000 jobs d’été en Vendée est re­
conduite pour la deuxième année consécutive 
avec toujours le même objectif, accompagner 
nos aînés dans les Établissements d’héber­
gement pour personnes âgées dépendantes 
(Ehpad) ou chez eux grâce aux Services d’aide 
à domicile de Vendée.
Le Département, chef de file des solidarités 
sur son territoire, et la Maison départemen­
tale de l’emploi (MDEDE) ont d’abord recensé 
les besoins de renforts dans les structures 
d’aide et d’accompagnement des personnes 
âgées comme dans les Ehpad. « Lorsque l’on 
aime le contact à la personne, avoir une pre-
mière expérience dans les métiers du secteur 
médico-social peut s’avérer une vraie valeur 
ajoutée ». Les recruteurs ont besoin de per­
sonnes pour réaliser les aides aux soins, aux 
repas, à domicile, l’entretien des locaux et du 
linge.

Soins, repas et entretien

En 2020, 44 structures de santé ont pu ainsi 
être mises en relation avec des candidats qui, 
si leur profil correspondait, se sont vus propo­
ser d’un à six contacts de structures. À défaut, 
les candidats ont pu rebondir via des conseils 
pour rechercher un job saisonnier en Vendée. 
Si vous aimez le contact, que vous êtes motivés 
et disponibles, inscrivez-vous dès maintenant 
pour travailler et donner du sens à cet été !

Contactez le 0 800 850 865

EMPLOYÉS EN CHANTIERS D’INSERTION
Formation aux premiers secours réussie

Vingt-quatre allocataires du 
Revenu de solidarité active (RSA) 
employés en chantiers d’in-
sertion ont validé leur diplôme 
« Prévention et secours civiques 
de niveau 1 ». La formation, ani-
mée par l’Union départemen-
tale des sapeurs-pompiers de la 
Vendée (UDSP 85) et financée par 
le Département, leur a permis 
d’apprendre les gestes de pre-
miers secours, un plus pour trou-
ver un emploi. Les diplômés font 
partie de quatre chantiers d’inser-
tion du Bocage : RÉEL à Boufféré, 
Bâti-Insert à Treize-Septiers, Les 
jardins du Bois Joly aux Herbiers 
et Le jardin des Puys à Pouzauges.

Vers une réinsertion

Le Département travaille avec 
21 chantiers d’insertion répartis 
en Vendée. Ils permettent d’ac-
quérir des qualifications pour re-
créer du lien social et se réinsérer 
professionnellement.

En bref

Un week-end 
offert par solidarité
Soliane et Pierre Guineveu sont 
propriétaires d’un meublé aux 
Sables d’Olonne qu’ils sou-
haitent partager par solidarité 
avec le personnel soignant de 
la crise sanitaire. Ils ont choisi 
l’Ehpad de Mareuil-sur-Lay, l’un 
des plus touchés durant la crise, 
éloigné de la côte mais c’est 
aussi le canton d’origine de 
Pierre et Soliane est sablaise. 
Ils offrent un week-end pour
4 à 6 membres du personnel 
pour qu’ils puissent se res-
sourcer dans leur maison de 
tourisme. Constatant un essouf-
flement de l’élan de solidarité 
comparé au début de la crise,
ils espèrent que leur geste sym-
bolique fera boule de neige.
Une belle initiative.

Les MDSF auprès
des tout-petits
Les Maisons départementales 
des solidarités et de la famille 
(MDSF) s’adressent notamment 
aux familles. Dès le 4e mois de 
grossesse et jusqu’aux deux 
ans de l’enfant, les services de 
Protection maternelle et in-
fantile (PMI) accompagnent les 
mamans et bébés, les familles 
et les assistantes maternelles : 
conseils, rendez-vous, sou-
tien… Trente et une MDSF sont 
réparties en Vendée ! Rappelons 
que ces services viennent aussi 
en aide aux personnes âgées, 
en situation de handicap ou en 
difficulté d’insertion.

Renseignements : vendee.fr

http://vendee.fr
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UNE BIODIVERSITÉ EXCEPTIONNELLE
La Vendée offre des paysages aux mille visages dans lesquels 
sont nichées une faune et une flore tout aussi multiple. Ouvrez 
les yeux et laissez-vous séduire par cette nature remarquable.

D e la prairie humide du marais breton vendéen à 
la plaine de grande culture du Bas-Poitou, des 
dunes du littoral aux reliefs vallonnés du bocage 

vendéen, du bassin de Grandlieu à la zone humide du 
marais poitevin, le territoire vendéen se définit par la 
diversité de ses paysages. Les habitats naturels y sont 
nombreux et jouent un rôle majeur dans la régulation 
du climat et l’accueil de la biodiversité.

Une richesse faunistique et floristique

Avec 8 520 espèces recensées, dont 658 protégées, 
la Vendée se démarque par la richesse de son patri­
moine faunistique et floristique. Du fait de sa situation 
sur les grands axes migratoires nord-sud de l’Ouest 
de l’Europe, le territoire bénéficie d’une grande varié­
té ornithologique. C’est le cas sur la Baie de l’Aiguillon 
où des centaines de milliers d’oiseaux viennent faire 
une halte migratoire. Au total, la faune vendéenne est 
composée de plus de 300 espèces d’oiseaux, 63 es­
pèces de mammifères, 17 espèces d’amphibiens, une 
dizaine de reptiles et des milliers d’insectes.
Concernant la flore, il y a 2 547 espèces dont 1 823 
espèces vasculaires telles que le genêt à balai, la 

bruyère ciliée et l’iris des marais, à découvrir lors de 
balades sur les sites naturels vendéens.
Pour en apprendre davantage sur la richesse de la 
nature vendéenne, 370 sorties sont proposées sur 
tout le territoire (voir encadré en page 9).

Un plan d’actions jusqu’en 2023

Déjà fortement engagé dans la préservation 
des espaces naturels sensibles et de la bio­
diversité sur son territoire, le Département 
de la Vendée est allé plus loin en adop­
tant le plan Vendée Biodiversité et 
Climat en septembre 2020 pour lequel 
50 M€ seront consacrés sur trois ans. 
« Conscient du patrimoine naturel qui 
nous entoure, de la diversité des es-
pèces qui vivent en Vendée et de la 
valeur inestimable de leurs ser-
vices, le Conseil départemental de 
la Vendée s’est engagé à relever 
le défi de l’indispensable transi-
tion écologique », explique le 
Département.

Ils sont bien présents en Vendée, 
leurs noms vous sont familiers, 

pourtant vous ne les apercevez que 
très rarement.

Tendez l’oreille
Quelle joie d’entendre le chant des 

oiseaux ! L’un d’eux se démarque avec 
son fameux « cou-cou ». Le coucou se 

caractérise par le gris sur sa tête, sa gorge 
et sa poitrine. Ses pattes sont courtes et 

jaunes. Son chant, vous l’entendez principa
lement pendant la période de reproduction, 

dès avril. Autre oiseau qui lui a un cri sem-
blable à un ricanement et tambourine sur les 

troncs d’arbres : le pic-vert. Ses couleurs, rouge 

vif sur la tête et jaune et vert sur son plumage, 
lui permettent de se confondre avec le feuillage 
et de passer inaperçu de ses prédateurs. Il est 
plus facile de le repérer à son cri aigu, on dit qu’il 
pleupleute ou picasse.

Ouvrez grand les yeux
C’est peut-être plutôt elle qui vous trouvera 
que l’inverse. Discrète, solitaire et nocturne, 
la genette est présente dans les vallées 
bocagères et bordures de marais tels que 
les marais du Sud Vendée. On pourrait la 
confondre avec un chat mais son corps 
est plus fin et son museau plus pointu.
Autre mammifère discret qui vit prin-
cipalement la nuit, la loutre d’Europe 

VOUS LES CONNAISSEZ MAIS NE LES VOYEZ PAS

8 520 espèces

658 espèces protégées

2 760 ha d’espaces 
naturels sensibles

370 sorties nature

50 M€ investis sur 3 ans

Les couleurs et odeurs ne trompent pas, le 
printemps est bien là. En zones boisées, en 
lisières ou encore dans les marais, la flore 
sauvage apparaît. Apprenez à la repérer…

Elle fait partie de celles que l’on ne peut 
pas louper, la jacinthe des bois est très 
présente en lisières de forêts vendéennes 
et est facilement visible avec sa couleur 
bleu-violacé. Au bord des chemins, il n’est 

pas rare d’apercevoir l’asphodèle blanc, 
plante qui fait apparaître des fleurs 
blanches en forme d’étoiles, très ap-
préciées par les abeilles.

Le jaune brillant 
de la ficaire
Très jolie avec ses pétales jaunes 
et luisants, la ficaire se déve-
loppe dans les zones fraîches 
vendéennes et les sous-bois. 
Une autre plante appréciée 
des promeneurs : la fritil-
laire pintade et ses pétales 
rose foncé tachetés de 
blanc qui font penser au 
plumage de la pintade. 
Cette fleur est visible 
dans les prairies 
inondables du ma-
rais poitevin et les 
prairies humides du 
bocage comme à La 
Chabotterie.

LA FLORE SAUVAGE DU PRINTEMPS

Pic-vert Coucou

Ficaire
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UNE BIODIVERSITÉ EXCEPTIONNELLE

vif sur la tête et jaune et vert sur son plumage, 
lui permettent de se confondre avec le feuillage 
et de passer inaperçu de ses prédateurs. Il est 
plus facile de le repérer à son cri aigu, on dit qu’il 
pleupleute ou picasse.

Ouvrez grand les yeux
C’est peut-être plutôt elle qui vous trouvera 
que l’inverse. Discrète, solitaire et nocturne, 
la genette est présente dans les vallées 
bocagères et bordures de marais tels que 
les marais du Sud Vendée. On pourrait la 
confondre avec un chat mais son corps 
est plus fin et son museau plus pointu.
Autre mammifère discret qui vit prin-
cipalement la nuit, la loutre d’Europe 

ne laisse que quelques indices sur son passage, 
notamment ses typiques épreintes. Alors qu’elle 
vit en milieu terrestre comme en milieu aqua-
tique, on peut l’apercevoir dans les marais ven-
déens. Cependant, elle est menacée par la dégra-
dation de ses habitats et les collisions routières.

VOUS LES CONNAISSEZ MAIS NE LES VOYEZ PAS

 en chiffres
8 520 espèces

658 espèces protégées

2 760 ha d’espaces 
naturels sensibles

370 sorties nature

50 M€ investis sur 3 ans

Où sont-ils passés ? De nombreux oi-
seaux demandent une attention par-

ticulière afin d’éviter leur disparition. 
C’est le cas de l’hirondelle, alors que nous 

avons l’habitude de dire qu’elle fait le prin-
temps : les populations d’hirondelles de 

fenêtre et d’hirondelles rustiques ont chuté 
de 30 à 40 % durant ces trente dernières an-

nées. Même constat de déclin chez le moineau 
friquet et le tarier des prés pour lequel une 

vingtaine de couples est recensée dans le ma-
rais poitevin. Ces trois passereaux sont pourtant 

d’importants indicateurs de biodiversité.

Des solutions pour les préserver
Plusieurs raisons communes expliquent la baisse du 

nombre de ces espèces : la perte d’habitat, le manque 
d’insectes à manger, la destruction des nids ou en-

core l’usage intensif de pesticides. Mais des solutions 
existent pour les aider à trouver domicile. Pour l’hi-

rondelle, sachez que lui procurer une flaque de boue lui 
permet, mélangée à quelques brindilles, de construire un 
nid. La pose de nichoirs constitue une aide précieuse pour 

elle comme pour le moineau friquet.

LAISSEZ-VOUS GUIDER
Dans le cadre de sa politique 

de protection de l’environ-
nement, le Département de la 

Vendée a acquis plus de 2 700 
hectares d’espaces naturels 

sensibles, tous aménagés pour 
accueillir des visiteurs. En fo-

rêt, sur le littoral, dans le marais 
poitevin… ces espaces préservés 

sont mis en valeur à travers 370 sor-
ties nature, toutes rassemblées dans 

un guide. En le consultant, découvrez 
les sorties proposées en fonction de vos 

disponibilités et découvrez la faune et la 
flore vendéennes. À vos agendas !

SOS ESPÈCES EN DANGER

Pour aller plus loin
Rendez-vous sur vendee.fr pour retrouver chaque 
semaine des sujets consacrés à la biodiversité vendéenne.

sitesnaturels.vendee.fr

PARMI LES PROCHAINES SORTIES 
AU PROGRAMME :
• 21 mai, 21 h 30
Réserve biologique départementale – Nalliers
Lumière sur les papillons de nuit
• 22 mai, 14 h
Cité des Oiseaux - Les-Landes-Genusson
Stage de photographie macro insectes
• 29 mai, 10 h
Marais de la Guittière - Talmont-Saint-Hilaire
Les plantes de nos aïeux
• 29 mai, 14 h 30
Cirque de Sauvaget - Pissotte
Ça tambourine chez les pics

Genette

Loutre

Moineau friquet

Les oiseaux s’affichent !
Le Département édite des affiches d’oiseaux 
que vous pouvez récupérer gratuitement à l’Hôtel du Département.

https://www.vendee.fr/
https://www.sitesnaturels.vendee.fr/


13 À DÉCOUVRIR
ORNITHOLOGIE // IL AIME LA VENDÉE ET REVIENT CHAQUE ANNÉE

MAJESTUEUX CIRCAÈTE JEAN-LE-BLANC

Planant ce jour-là au-dessus de nos têtes, le rapace dont l’envergure frôle celle de 
l’Aigle royal, a élu domicile en Vendée. Reportage.

Il est majestueux, presque aussi im­
posant que l’Aigle royal et il revient 
chaque année en Vendée. « Ce ra-

pace, explique Vincent Boissonneau 
de l’Office national des forêts (ONF), 
est fidèle en amour et en lieu de rési-
dence ! ». Il pose ses valises en couple, 
chaque début de printemps, sur le lit­
toral vendéen. Il atterrit sur le même 
arbre où il se prépare à la venue d’un 
seul petit circaète. « On dénombre ac-
tuellement neuf couples en Vendée dont 
cinq sur les forêts domaniales », pré­
cise ce coordinateur départemental 
pour le suivi du rapace. Il est plus cou­
rant dans les Cévennes mais apprécie 
le climat vendéen. Il y trouve la dou­
ceur et surtout la source principale de 
sa nourriture : les reptiles. D’en haut, 

il repère sa proie à des centaines de 
mètres et n’a alors plus qu’à les at­
traper et les gober. Il n’est pas rare 
de l’apercevoir, en vol, fonçant vers 
son nid pour nourrir sa progéniture, la 
tête du reptile dépassant de son bec. 
« De retour au nid, le petit tire alors sur 
la tête de son festin qu’il gobe à son 
tour, et ce en moins de trois minutes ! » 
Impressionnant.

Des yeux à tomber

L’espèce est protégée, comme tous 
les rapaces d’ailleurs, et demande 
une vigilance particulière. Il faut donc 

tenir secret les endroits où il pose ses 
valises. D’autant que le Circaète aime 
la tranquillité. S’il est dérangé, surtout 
lorsque la femelle couve, il abandonne 
son œuf. Protégé, choyé, ce dernier 
éclôt dans un nid un peu médiocre. 
« C’est le seul point faible du rapace ! » 
Mais que dire du reste ! Il a une vue 
remarquable et des yeux couleur or à 
tomber. Il cohabite volontiers avec le 
Milan noir qui préfère les carcasses 
de poissons aux reptiles. Ce qui faci­
lite certainement les bons rapports de 
voisinage !

www1.onf.fr

NOTRE DAME À PORT BOURGENAY 
s’offre une nouvelle jeunesse

Son architecture mérite le détour. 
À Port Bourgenay, la chapelle 
Notre Dame est édifiée à la fin du 
xixe. Une statue y est ensuite érigée 
en son sommet tel un phare pour 
les marins rentrant au port. Pour 
valoriser son unité architecturale, 
la chapelle nécessite des travaux, 
de ses peintures intérieures no-
tamment. Les fonds sont réunis 
via la fondation du patrimoine.

De Maillezais à Bourgenay

Il existe un lien dit-on entre l’ab-
baye de Maillezais et la chapelle 
de Port Bourgenay. Appartenant à 
la Congrégation de Mormaison de-
puis 1926, elle continue d’être un 
lieu prisé par pèlerins et prome-
neurs, notamment lors des jour-
nées du patrimoine. fondation-patrimoine.org

PATRIMOINE // ÉGLISE SAINT PIERRE À LA GAUBRETIÈRE

UN BEAU CLOCHER
À La Gaubretière, il y a quelques 
semaines, les habitants ont as-
sisté à un spectacle inhabituel : la 
pose de la nouvelle charpente du 
clocher de l’église. Cette impres-
sionnante opération participe à 
la restauration de l’ensemble de 
l’édifice religieux dans le cadre de 
la fondation du patrimoine. À l’aide 
d’une grue posée en centre-ville, 
la flèche a pu être posée au som-
met tandis que les cloches patien-
taient à terre.

Trois cloches de 700 kg !

Remises en état, ces cloches de 
700 kg attendaient leur tour pour 
pouvoir résonner à nouveau.

lagaubretiere.fr
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 À DÉCOUVRIR
AGRO-ÉCOLOGIE // DU VÉGÉTAL, DU BIO ET DU COLLECTIF

UN ARC-EN-CIEL PAYSAGER
À Puyravault, Marie-Laure Serer implante le centre agro-écologique 
Rainbow Végétal Concept dédié à la biodiversité et à l’environnement.

C’est la réalisation de mon rêve. 
Ça y est, on plante ! » De l’en­
thousiasme, Marie-Laure Serer 

en déborde. Lorsqu’elle regarde 
ses 380 fruitiers en fleurs, c’est la 
concrétisation d’un projet de verger 
maraîcher biologique qui mûri de­
puis dix ans. Et c’est à Puyravault 
qu’il éclôt depuis octobre dernier. 
« Je cherchais une terre qui me per-
mette d’implanter un centre agroéco-
logique : le Rainbow végétal concept », 
explique Marie-Laure.

Activités complémentaires

Il regroupera l’entreprise de paysa­
gisme Rainbow paysage, l’activité 
de fleuristerie avec Rainbow événe­
mentiel, la ferme Rainbow (arbori­
culture et maraîchage) et la pépinière 
Rainbow. « Je vends des plants maraî-
chers et plantes vivaces via mon site 
internet et sur rendez-vous », souligne 
la quarantenaire à laquelle on doit 
également la maternité de l’associa­
tion d’éducation à l’environnement et 
développement durable Luna Gaïa.
À l’image d’un système permacole, 
toutes ces activités s’entremêlent et 
se développent conjointement. « Les 
ressources sont mutualisées afin de 
tendre vers l’autosuffisance, souligne 
l’exploitante. J’utilise par exemple les 

déchets verts de l’activité de paysa-
gisme de mon conjoint pour pailler les 
légumes. Je travaille quasiment seule 
et le moins possible mécanisé ».

Auto-cueillette et pédagogie

Cerisiers, pommiers, poiriers, pru­
niers… À terme, la ferme Rainbow 

comptera 600 arbres fruitiers répar­
tis en sept rangs. Entre chaque pied, 
des petits fruits. Entre chaque rang, 
les légumes. R, A, I... Chacun d’eux 
porte le nom d’une lettre du projet 
Rainbow. « Quand les gens viendront 
cueillir et ramasser, cela servira de re
père, indique Marie-Laure. Par l’auto-
cueillette, je souhaite faire découvrir le 

fonctionnement de l’exploitation et les 
variétés tout en offrant de l’agriculture 
biologique à moindre coût ».
Grâce à des dizaines de variétés im­
plantées, il sera possible de récolter 
fruits et légumes de saison toute 
l’année !

rainbow-vegetal-concept.com

BIODIVERSITÉ // REBOISEMENT

LES PLANTATIONS SE POURSUIVENT AU POIRÉ-SUR-VIE
Après Les Essarts-en-Bocage, le Département de la Vendée 
a poursuivi sa plantation d’arbres du côté du Poiré-sur-Vie. 
Ce sont 4 500 arbres qui sont plantés là où les exploitations 
agricoles ne sont plus possibles, lorsque la parcelle est 
trop petite notamment. Rue des gênots, un espace boisé de 
1 500 m2 est prévu. Il est constitué de châtaigniers dont le 
bois servira à faire des piquets de clôture.

Privilégier les essences locales

Ces plantations d’arbres sont une action départementale 
concrète, figurant dans son plan Vendée Biodiversité et 
Climat. À terme, ce sont ainsi plus d’un million d’arbres qui 
seront plantés. Le choix du Département est aussi de pri-
vilégier les essences locales : chêne, érable, charme, cor-
mier, frêne, prunier, noisetier, pommier, poirier font partie 
de la liste. Au Poiré-sur-Vie, commune où les espaces verts 
et les pistes cyclables sont fort appréciés, cette action s’ins-
crit dans la continuité. Dorénavant et jusqu’à l’automne pro-
chain, les plantations se feront du côté de Challans, Sainte-
Hermine, Montréverd, Nalliers, Sainte-Flaive-des-Loups, 
Château-Guibert… Pour le plus grand plaisir des prome-
neurs et des amoureux de la nature.

En bref
1, 2, 3,
dégustez-la !
La première récolte des succu-
lentes pommes de terre primeur 
de Noirmoutier sous IGP (attri-
bué en 2020), est sortie de terre. 
Retrouvez-la d’ores et déjà sur 
les étals et ce, jusqu’à fin juillet, 
avec un tout nouvel embal-
lage sans plastique. Sirtema, 
Lady Christ’l, lodéa, Annalisa, 
Laurette ou la tant attendue 
Benotte et son inégalable goût 
sucré issu du terroir, régalent 
nos papilles chaque année.

lanoirmoutier.com

UNE AMBITION COLLECTIVE
« Ce n’est pas ma terre, mon projet mais 
un projet collectif, insiste Marie-Laure 
Serer qui souhaite qu’ils deviennent 
officiellement une Société coopérative 
d’intérêt collectif (SCIC). Des ambitions 
agricoles comme celle-ci, chaque petite 
commune en a besoin. L’idée c’est de pou-
voir approvisionner les collectivités et les 
habitants du village ».
Inscrite dans le partage, la plantation 
des fruitiers elle-même s’est faite grâce 
à un chantier participatif ! Anciennement 
fleuriste, Marie-Laure produira prochai-
nement de la fleur coupée « qui attirera 
les insectes pollinisateurs et je les vendrai 
à mes amis fleuristes ». Elle souhaite 
également travailler avec un apiculteur, 
« pourquoi pas un éleveur plus tard ! »

«

MAJESTUEUX CIRCAÈTE JEAN-LE-BLANC

http://rainbow-vegetal-concept.com
http://lanoirmoutier.com
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CULTURE // FESTIVAL DE THÉÂTRE DU 18 AU 25 JUIN À FONTENAY-LE-COMTE

RETROUVEZ LES PLANCHES À TERRE-NEUVE !
Événement proposé par le Département de la Vendée, le
festival de Terre-Neuve revient à Fontenay-le-Comte en juin.

Du vendredi 18 au vendredi 25 juin, le 
Département de la Vendée propose six 
soirées, dans le cadre de son Festival 
de théâtre en plein air au château de 
Terre-Neuve, à Fontenay-le-Comte.
Lors de cette 18e édition, découvrez 
en ouverture la nouvelle création du 
duo Xavier Simonin et Jean-Jacques 
Milteau avec Les raisins de la colère 
de John Steinbeck. Cette adaptation 
théâtrale est la première autorisa­
tion accordée par les ayants droit 
de l’auteur américain depuis 1940. 
Dimanche 20 juin, en exclusivité et en 

avant-première, Cristiana Reali in­
carne l’icône Simone Veil avec l’adap­
tation de l’ouvrage autobiographique 
Une vie. Le festival s’ouvre aussi au 
jeune public avec Pinocchio, le conte 
musical d’Igor de Chaillé et Ely 
Grimaldi programmé le mardi 22 juin 
(à partir de 4 ans) !

Édouard Baer en clôture

Mercredi 23 juin, place à la pièce 
Le petit coiffeur, nouvelle création 
de Jean-Philippe Daguerre (quatre 

Molières en 2018). Jeudi 24 juin, po­
lar et comédie sont au rendez-vous 
avec La Souricière, adaptée de la 
pièce culte d’Agatha Christie et mise 
en scène par Ladislas Chollat.
Enfin, Édouard Baer clôture le festival 
en rendant hommage à un panthéon 
personnel d’auteurs et d’acteurs 
dans Les élucubrations d’un homme 
soudain frappé par la grâce. Un spec­
tacle décalé, léger avec une grande 
profondeur et surtout beaucoup d’hu­
mour, d’émotion et de poésie.

Renseignements et réservations :
02 28 85 85 70 ou evenements.vendee.fr

ART // ŒUVRE EN COURS À LA VENDÉTHÈQUE

CULTURE ET ART SE MÉLANGENT

Que se passe-t-il dans la cour de la 
Vendéthèque de La Châtaigneraie ? 
Après son exposition début 2020, 
Sam Grégoire est de retour dans 
le site culturel du Département. Le 
peintre à la tronçonneuse y livre 
cette fois-ci une œuvre éternelle 
qui met Victor Hugo à l’honneur. 
« L’un des plus grands poètes, écri-
vains et dramaturges du xixe siècle », 
explique-t-il. Le portrait est ac-

compagné de RoManHub : RoMan 
pour les romans de Victor Hugo, 
Man pour « Homme » et Hub 
pour le personnage qui signe ses 
œuvres. « RoManHub est l’homme 
qui se cultive à travers les rayon-
nements du livre », ajoute-t-il. 
L’œuvre terminée sera à découvrir 
prochainement, aux horaires d’ou-
verture de la Vendéthèque de La 
Châtaigneraie.

ROMAN // LE TEMPS DE L’ENFANCE PAR YVES VIOLLIER

LUMIÈRES DE VIE
« Mon enfance remonte comme 
des bulles à la surface de l’étang 
de Château-Fromage. Je suis de ce 
pays. Mes yeux m’ont appris à cher-
cher des lumières de vie dans les 
histoires des hommes ». Le dernier 
ouvrage du romancier vendéen 
Yves Viollier est dans les bacs de-
puis le 8 avril dernier. Le lecteur a 
rendez-vous avec le petit Antoine 
Ollivier qui prête son nom et sa 
finesse d’esprit à l’enfant du bo-
cage que fut le romancier.

Pépites de Vendée

Curieux, espiègle, timide, amou-
reux de sa terre natale et des 
siens, il nous conte le récit de son 
enfance via neuf héros. Et ces ré-
cits sont autant de pépites à dévo-
rer au fil des pages. Vous y croi-
serez Tante Irma ou la sulfureuse 
Olympe mais aussi Marcellin ou 
Cocotte. Tous lui ouvrent les yeux 

au monde et façonnent en lui 
l’écrivain vendéen qui s’imprègne 
du souffle de la Vendée : « Tout ce 
que j’écris se raccroche à ça, à ces 
arbres d’ici, ces ciels, ces haies (...). 
Ma place est là, mon cœur… J’y re-
viens sans cesse ».

lisez.com

En bref

Des dessins
autour de la fée 
Mélusine
Ce carnet de dessins est pour 
le moins original. Petit for-
mat, avec 36 pages créatives, 
des lignes virevoltantes, des 
personnages, des animaux, des 
objets,... Mixez tout cela et vous 
obtiendrez une histoire autour 
de Mélusine. La fée nourrit 
l’imaginaire des conteurs de-
puis des siècles et possède sa 
tour à Vouvant. Ce nouveau livre 
lui est dédié par une artiste lo-
cale, Penny Peckmann. Si vous 
souhaitez rêver, rire et vous 
amusez autour d’une histoire un 
peu loufoque et surtout décou-
vrir l’artiste, n’hésitez pas à la 
contacter. Elle vous présentera 
son univers aux milles et une 
couleurs.

Facebook : pennygp14

Selon les mesures sanitaires en vigueur, cet événement peut être soumis à conditions, annulé ou reporté.

http://evenements.vendee.fr
http://lisez.com


13 À DÉCOUVRIR

ARTISANS // CRÉÉ PAR LA FÉDÉRATION DES BOULANGERS DE VENDÉE

LE DÉLICE DES CHOUANS
Rond et moelleux, il se partage à tout moment. 
Le Délice des chouans, nouvelle spécialité de Vendée, 
a conquis les gourmands.
Il se partage entre amis ou en 
famille, à n’importe quel moment de 
la journée. Le Délice des Chouans, 
nouvelle spécialité de Vendée, est 
présent sur de plus en plus d’étals de 
boulangers de Vendée : « Nous espé-

rions que nos artisans boulangers se-
raient conquis mais mi-avril, quelques 
semaines après son lancement, ils 
étaient déjà plus de 70 à l’adopter ! », 
explique Aurélien Aillaizeau, pré­
sident de la Fédération de la boulan­

gerie et de la boulangerie-pâtisserie 
vendéenne. Autant dire que la mise 
en bouche est réussie.
Point fort de ce nouveau gâteau ? 
Il est à la fois simple à conserver 
et facile à partager. Entre cake et 
crumble, son goût sucré et légè­
rement orangé comble tant les pe­
tits que les grands.

Un beau projet d’équipe

Pour peaufiner la recette, dont le se­
cret est bien gardé, la Fédération des 
boulangers fait appel à un formateur 
en pâtisserie de l’Esfora Vendée. Un 
groupe de travail regroupant no­
tamment la Distillerie Vrignaud est 
constitué pour réaliser le projet. 
Outre son prix abordable, six euros 
environ, Le Délice des Chouans se 
glisse aisément dans une valise avant 
de rentrer de vacances. « Il véhicule 
une marque et un logo propres à notre 
département avant d’être partagé ! »

Facebook :
@federationboulangerievendee

En bref

5 artisans 
yonnais distingués

Une visite d’un enquêteur ano-
nyme et quelque temps après, 
l’annonce de la sélection ! C’est 
ainsi que l’édition régionale 
du célèbre guide Gault & Millau 
référencera cinq commerçants 
yonnais dans la catégorie 
Artisanat : L’Opéra des fro-
mages, les Cafés Albert, L’Arbre 
à sucre, Bibovino et Au fil des 
vins. Paraître dans ce célèbre 
guide gastronomique est une 
belle reconnaissance et une 
fierté pour ces entrepreneurs 
qui ont ensuite la possibilité de 
s’offrir la prestigieuse plaque 
en émail du Gault & Millau.
La nouvelle édition paraîtra 
dans le courant du mois de mai.

gaultmillau.com

Un conte musical 
élément-terre !

Découvrez l’album-CD Humm ! 
C’est bon pour ta planète de 
l’artiste vendéen Laurent 
Deschamps. Ce conte musical 
composé de neuf chansons en-
trecoupées d’intermèdes parlés 
s’adresse aux petits dès 3 ans. 
Les messages positifs autour de 
nos modes de consommation, de 
la cuisine, et de la biodiversité 
passent avec plein d’humour,
de jeux de mots et de fantaisie.
À écouter sans modération,
en attendant le spectacle…

laurentdeschamps.com

le chiffre du mois

2 000
Comme le nombre de tonnes de sardines pêchées chaque année 
à Saint-Gilles-Croix-de-Vie. La saison est lancée pour le poisson 
phare du port !  payssaintgilles-tourisme.fr

SAVOUREUSE IDÉE
SPÉCIALITÉ MOELLEUSE DE VENDÉE

Aurélien Allaizeau est à la 
tête de la Fédération de la 
boulangerie-pâtisserie vendéenne 
depuis un peu plus d’un an. Il est 
fier de lancer cette nouveauté 
vendéenne dont l’idée revient à 
son prédécesseur. « La brioche 
vendéenne est devenue une institu-
tion, nous sommes bien d’accord ? » 
dit-il en souriant. L’idée est donc 
prise d’inventer un produit emblé-
matique du département, à l’image 
du « gâteau nantais ou du kouign 
amann ». Le Délice des Chouans, 
marque déposée, prend son envol. 
Un bel et savoureux envol !

https://www.facebook.com/federationboulangerievendee/
http://gaultmillau.com
http://payssaintgilles-tourisme.fr
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CYCLISME // ELLE A LE VÉLO DANS LA PEAU

EN ROUTE POUR LES JEUX 
OLYMPIQUES 2024 !

Licenciée à La Roche Vendée cyclisme, Flavie Boulais, 17 ans, 
performe et vise Paris 2024 !
On dit parfois que la roue tourne. 
Pour Flavie Boulais, l’adage se­
rait plutôt « tout tourne autour de la 
roue ». Licenciée à La Roche-sur-
Yon Vendée cyclisme, la jeune ven­
déenne vise les Jeux olympiques de 
Paris 2024. « Ce serait incroyable ! » 
En attendant, elle espère être sé­
lectionnée pour les championnats 
du monde sur piste et « pourquoi 
pas sur route » qui se tiendront en 
Égypte en septembre.
À presque 18 ans, la junior deuxième 
année brille dans les deux disci­
plines. Le 13 octobre 2020 elle est 
devenue vice-championne d’Europe 
juniors de l’omnium. Aux champion­
nats de France, elle s’est classée 
deuxième de la course sur route. 
« La saison très condensée en 2020 
m’a réussi », souligne Flavie.

Première course et performance

Saison 2021, elle n’a pu disputer sa 
première course que le 18 avril à 
Chambéry. Classée première junior 
et 32e au général, « c’est une belle 
performance, se félicite-t-elle. Mais 

l’objectif c’était avant tout de prendre 
du plaisir et de tester mon niveau ».
Pour viser haut, la jeune femme 
évolue actuellement au Pôle France 
Endurance de Bourges, structure 
qui prépare à la haute performance. 
« Cela me permet de concilier école et 
vélo », explique-t-elle. Pendant les 
vacances, elle « roule autour de chez 
elle », en Vendée. C’est ici qu’elle a 

débuté le vélo vers l’âge de 4 ans. 
Une passion venue de son papa pra­
tiquant et de son frère.
Soutenue par ses parents depuis 
toujours, Flavie intégrera une for­
mation de diététique et nutrition 
sportive à la rentrée. Des études 
qu’elle n’exclut pas de mettre entre 
parenthèses « si nécessaire » pour 
se préparer aux JO 2024.

Le silence s’installant entre les 
prises de parole est révélateur. 
Ce vendredi après-midi, au col-
lège Antoine de Saint Exupéry de 
Bellevigny, les élèves de 3e tendent 
l’oreille. Et écoutent le témoignage 
de Jean-Claude Druard : « Mon père 
avait dix-neuf ans quand il a suivi ses 
parents en Vendée. En 30 jours, à 
pied, ils ont rejoint Nalliers ». Comme 

beaucoup d’autres Ardennais, en 
1940, l’ordre militaire est de se di-
riger vers la Vendée. 80 ans plus 
tard, l’association des Ardennais 
de Vendée, en lien avec l’Edap, ser-
vice du Département de la Vendée, 
crée une exposition pour sensibi-
liser les jeunes des deux départe-
ments « unis par des liens forts », 
disent le président, Philippe Thiery, 

et le vice-président, Hervé Renson 
d’Herculais.
Matéo, Jessy, Adam, Maël ou Anna 
touchent du doigt ce jour-là un té-
moignage vivant. Signe d’Histoire 
et de liberté. Les questions des 
élèves de 3e fusent. Ils veulent par 
exemple savoir ce que les Ardennais 
font pendant leur séjour en Vendée. 
Plusieurs travaillent dans les 
fermes où ils séjournent, prêtant 
main-forte. « Mon oncle avait une 
formation d’instituteur et a enseigné 
mais son cas est une exception », pré-
cise Jean-Claude Druard.

Et ils se marièrent…

Beaucoup de couples sont nés de 
cet exode forcé ! Aujourd’hui, il y a 
35 000 Vendéens qui ont des liens 
avec les Ardennes. Et 15 000 ma-
riages entre Vendéens et Ardennais 
au moins ont été dénombrés. Le 
plus souvent, les nouveaux couples 
décident de s’installer en Vendée. 
Le climat y est plus doux et le litto-
ral est un bel atout. Entre autres.

edap.vendee.fr

En bref

Tour de Vendée
nouvelle date !

La Camargue 
s’invite au haras

C’est finalement la date du 
samedi 9 octobre qui est fixée 
pour le Tour de Vendée. Face à 
l’annonce du report de Paris-
Roubaix, le comité d’organisa-
tion a dû trouver une solution 
rapidement pour éviter l’annu-
lation de cette épreuve phare du 
calendrier cycliste français.
Objectif, conserver la retrans-
mission TV et garder un plateau 
sportif de qualité. C’est désor-
mais chose faite, les coureurs 
s’élanceront des Herbiers mais 
avec un changement de lieu 
d’arrivée à La Roche-sur-Yon. 
Après un circuit final roulant, 
le vainqueur franchira la ligne 
cette année sur le Boulevard 
d’Eylau après avoir sillonné la 
Vendée sur près de 200 km.

Le Haras de la Vendée accueille 
le spectacle Carmargue, la 
Passassioun les 5 et 6 juin 
prochains. Les 12 tableaux 
présentés sous forme de nu-
méros d’une heure et demie 
sont exécutés par des chevaux 
de Camargue. Cette pièce de 
théâtre où chevaux, guita-
ristes en live et divers artistes 
occupent la scène fait découvrir 
aux spectateurs les traditions 
camarguaises. Les billets sont à 
réserver !
Le samedi à 15 h et 19 h, le di-
manche à 16 h.

tourdevendee.fr

vendeecheval.fr

COLLÈGES : LES ARDENNAIS DE VENDÉE
témoins de l’histoire

 Flavie Boulais a terminé première junior  Flavie Boulais a terminé première junior 
 au Grand prix féminin de Chambéry 2021. au Grand prix féminin de Chambéry 2021.

http://edap.vendee.fr
http://tourdevendee.fr
http://vendeecheval.fr
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SOLIDARITÉ // ZOOM SUR CES PROFESSIONS ESSENTIELLES COORDONNÉES PAR LE DÉPARTEMENT DE LA VENDÉE

ASSISTANTS DE VIE, AU SERVICE DES AUTRES
Le Département recrute, coordonne et accompagne les métiers d’assistant(e)s 
maternel(le)s, assistants familiaux et de familles d’accueil pour personnes âgées.

Brigitte est assistante maternelle depuis trente 
ans. Et toujours la même passion pour les bam­
bins qu’elle accueille chez elle à Treize-Septiers 
dans le nord-Vendée. « J’ai toujours aimé tra-
vailler auprès des enfants, j’adore les voir avoir 
et repartir avec le sourire aux lèvres. On les voit 
évoluer et c’est un plaisir ». Bribri comme la sur­
nomment ses enfants, leur propose des activi­
tés : pâtisserie, musique éveil musical…
Depuis le confinement, elle est toujours en ac­
tivité comme ses collègues qui « exercent un 
métier essentiel pour la société » mais Brigitte 
regrette de ne plus pouvoir partager de visu 
son expérience avec les autres assistantes 
maternelles.
Pour autant, cette assistante maternelle expéri­
mentée garde sa foi chevillée au corps. « Tout ce 
que je fais pour les enfants c’est comme si je pen-
sais en seconde maman tout en restant en retrait 
pour qu’ils découvrent chaque jour les progrès 
réalisés par leurs enfants ».

Laurence et Laurent sont assistants familiaux.
Depuis 2002, Laurence accueille des enfants à 
Bellevigny. Son mari l’a rejoint dans ce « projet 
de vie » en 2019. Il poursuit sa formation (60 h 
de formation initiale + 240 heures en formation 
continue).
Le couple dispose de cinq agréments pour ac­
cueillir des enfants qui sont placés chez eux 
par l’Aide sociale à l’enfance (Ase). « J’ai tou-
jours voulu faire ce métier mais je me suis de-
mandé si j’allais y arriver. Notre objectif est d’ap-
porter un cadre à ces enfants, un accueil pour eux 
mais aussi leur famille car ils arrivent avec toutes 
leurs affaires et leur histoire ».
Car ces enfants ont des sacs à dos bien char­
gés. « Ce métier à plein temps, c’est avant tout 
apprendre à se faire confiance entre enfants, 
parents, services sociaux, judiciaires et famille 
d’accueil, c’est un vrai travail d’équipe, poursuit 
Laurent. Nous prenons la place dont l’enfant a 
besoin avant de partir un jour ».
Laurence et Laurent seront toujours là pour eux.

Valérie exerce une profession méconnue : ac­
cueillant familial pour personnes âgées.
Valérie a aménagé et agrandi son domicile à 
Maillezais pour permettre l’accès aux per­
sonnes à mobilité réduite dans les espaces de 
vie (couloir, chambre et sanitaires). Elle reçoit 
chez elle des personnes fragiles qui peuvent 
ainsi poursuivre leur vie dans un cadre familial 
et convivial. « Je travaillais dans une maison 
de retraite mais je voulais être plus avec les 
résidents, leur consacrer du temps, les consi­
dérer comme des personnes à part entière ». 
Toilette, habillage, repas en commun, anima­
tions, sorties, accueil des familles…, c’est le 
quotidien de la vie de famille d’accueil tout en 
laissant à chaque résident la liberté de vivre à 
son rythme.
« C’est un métier à plein temps, 24 h/24 », pré­
cise Valérie qui ne compte pas ses heures pour 
assister et accompagner les trois personnes 
qu’elle héberge. Le bien vivre ensemble comme 
à la maison.

Assistant familial Famille d’accueil pour 
personnes âgées

 en chiffres
36 accueillants familiaux 
pour personnes âgées

400 assistants familiaux

5 500 assistant(e)s 
maternel(le) agréé(e)s

Assistant(e) maternel(le)

Assistants maternels, les infos sur vendee-enfance.fr // Assistants familiaux, contactez le 02 28 85 89 09
Familles d’accueil pour personnes âgées, rendez-vous sur vendee-senior.fr

Le Conseil départemental intervient à tous les 
âges de la vie de chaque Vendéen.
Chef de file de l’action sociale sur son ter­

ritoire, le Département coordonne notamment 
l’accompagnement et l’aide envers les publics 
fragiles : enfants, adolescents, personnes âgées, 
auprès de qui ses équipes de professionnels 
interviennent quotidiennement.

Développer les familles d’accueil
pour personnes âgées

Les 5 500 assistant(e)s maternel(le)s de Vendée 
sont ainsi évalués et agréé(e)s par le Conseil dépar­
temental qui encadre cette profession essentielle.
Autre secteur prioritaire, l’Aide sociale à l’enfance 
(Ase) assure une mission d’accompagnement des 
familles et des enfants les plus fragilisés, ainsi que 
de jeunes majeurs.
Chaque jour, une centaine de professionnels agit 
pour le bien-être de 2000 jeunes placés dont 700 
sont accueillis auprès des 400 assistants familiaux 

du Conseil départemental de la Vendée.
Enfin le Département souhaite renforcer son aide 
auprès des aînés et développer les familles d’ac­
cueil pour personnes âgées. Un mode de vie de plus 
en plus recherché par les seniors. « Chaque per-
sonne a le droit de choisir librement ce qu’il veut et où 
il veut poursuivre sa vie », souligne le Département 
qui accompagne ces accueillants familiaux.

Bien être et libre choix pour tous

Les Familles d’accueil sociales pour personnes 
âgées sont agréées par le président du Conseil 
départemental après une évaluation précise qui 
garantit le bien-être des personnes accueillies, la 
permanence de l’accueil et le libre choix accordé 
à chacun.
Nous avons rencontré ces professionnels qui 
nous racontent leur métier au service des autres.

http://vendee-enfance.fr
http://vendee-senior.fr
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 ÉVÉNEMENT
CULTURE // LE CONSEIL DÉPARTEMENTAL ORGANISE UNE SÉRIE DE SPECTACLES EXCEPTIONNELS DANS SIX LIEUX CHARGÉS D’HISTOIRE

CONCERTS ET LIEUX D’EXCEPTION
Vendée, Musique et Patrimoine, ce sont six concerts au cœur
du département. Prise de son et premiers frissons le 29 mai.

Quand le Patrimoine vendéen et la musique 
s’allient, cela peut faire du bruit ! Vendée, 
Musique et Patrimoine, c’est une idée ori­

ginale du Département qui souhaite « valoriser 
le patrimoine public et privé qu’il soit religieux, 
historique, culturel ou naturel ». Prenez six sites 
remarquables, ajoutez-y des artistes nationaux 
et internationaux avec des horizons musicaux 
variés, secouez et vous obtiendrez un cocktail 
détonnant sur tout le territoire vendéen.

Solo, trio ou quatuor ?
Demandez le programme !
Ces six concerts sont autant de moments pré­
cieux puisqu’ils auront lieu dans des cadres 
privilégiés. Les jauges seront de 200 à 400 
places pour une ambiance intimiste où l’acous­
tique fera place nette dans de superbes décors 
naturels et parfois historiques.
Stochelo Rosenberg trio ouvrira le bal le 
29 mai à Cugand avec son jazz manouche, en 
digne héritier de Django Reinhardt. Le 5 juin, 
le « petit prince de la six cordes », Tibault 
Cauvin, vous emmène faire un tour du monde 
en musique, seul en scène avec sa guitare. 
Le quatuor Barbara Furtuna prend le relais 
le 2 juillet avec ses polyphonies corses revisi­
tées qui feront vibrer l’église Sainte-Croix de 
Saint-Gilles-Croix-de-Vie.
Envie de vous enflammer ? La spécialiste du 
flamenco et lauréate du Meilleur album de mu­
siques du monde en 2020, Rocio Marquez, sera 
le 25 septembre à La Ferrière ! Le fado de Katia 
Guerreiro prend le relais le 9 octobre dans la 
grange du château de L’Hermenault.
La série s’achève le 21 novembre à l’église de 
Maillé où le Harlem Gospel Choir fera battre 
tous les cœurs.

6 dates à retenir…
  �Le 29 mai à 21 h : Stochelo Rosenberg trio 

prairie du Chemin noir - site des Antières à Cugand
  �Le 5 juin à 21 h : Tibault Cauvin 

à La colline des moulins à Mouilleron-St-Germain
  �Le 2 juillet à 21 h : Barbara Furtuna 

en l’église Sainte-Croix de St-Gilles-Croix-de-Vie
  �Le 25 septembre à 21 h : Rocio Marquez 

à l’étang du Plessis-Bergeret à la Ferrière
  ��Le 9 octobre à 21 h : Katia Guerreiro 

à la Grange du château de L’Hermenault
  �Le 21 novembre à 17 h : Harlem Gospel Choir 

en l’église de Maillé
Tarifs : de 8 à 12 € pour un concert.
Packs de 2 à 6 concerts : 15 à 60 €.
Renseignements et réservations au 02 28 85 85 70
et sur evenements.vendee.fr

Une salle de spectacle c’est bien. 
Des sites d’exception c’est encore 
mieux ! C’est ce que vous propose 
le Département de la Vendée, pre-
mier partenaire de la culture ven-
déenne, via son opération Vendée, 
Musique et Patrimoine. L’occasion 
de passer un moment unique dans 
des endroits magiques et mis en 
lumière. Redécouvrez les sites 
naturels comme celui d’Antières à 
Cugand au cœur de la Sèvre nan-
taise. La colline des moulins, patri-

moine protégé, vibrera au son des 
cordes. Installez-vous au bord de 
l’étang du Plessis-Bergeret, un es-
pace naturel sensible apaisant.

Le patrimoine vendéen est aus-
si riche de ses édifices histo-
riques qui ont traversé le temps. 
Revisitez les églises de Saint-
Gilles-Croix-de‑Vie et de Maillé 
ou encore la grange du château de 
L’Hermenault dont l’acoustique 
fera des merveilles.

LA VENDÉE, UN TERRITOIRE CULTUREL ET NATUREL

Selon les mesures sanitaires en vigueur, cet événement 
peut être soumis à conditions, annulé ou reporté.
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http://evenements.vendee.fr

